
Fiche 51 

Scène 7 
Les enfants se réunissent autour de leur plantation et attendent sous le 
soleil brûlant. Ils espèrent que leur cocotier va bientôt pousser. 
____________ : Quand notre cocotier sera grand, il y aura des noix de 
coco pour tout le monde. 
____________ : Oui, et puis il fera de l’ombre. On pourra s’abriter 
dessous 
____________ : Mais réfléchissez un peu les amis, un arbre ne pousse 
pas si vite que cela. Il faudra attendre plusieurs années. 

Les enfants s’expriment pour créer le dialogue de la pièce : 
 

Soudain, un germe de cocotier sort de terre à la grande surprise de 
chacun. Quelques minutes plus tard, le jeune cocotier commence déjà à 
dépasser quelques enfants. Ils sont émerveillés. 

Conjugaison  
(à lire en observant les terminaisons) 

présent futur 
J’abrite 
Tu abrites 
Elle abrite 
Nous abritons 
Vous abritez 
Ils abritent 

J’abriterai 
Tu abriteras 
Elle abritera 
Nous abriterons 
Vous abriterez 
Ils abriteront  

Grammaire  
Reconnaître le sujet : De 

qui ou de quoi parle-t-on ? 
Les enfants attendent. 

Le soleil brûle. 
Une germe sort de terre. 
La noix de coco pousse. 

L’arbre grandit vite. 
Les feuilles sortent. 

Orthographe  
(mémoriser ces mots pour savoir les écrire sans 

modèle) 
 

grand, 
dessous, 

déjà, 
jeune, 

chacun.  

La dernière phrase du dialogue est imposée aux enfants : « Maman ! Je veux voir ma Maman ! » pour qu’ils chantent ensuite « Ma maman » 



Illustre l’histoire : 

 
 

♪   Ma maman   ♪ 
 

Si je suis malade, qu’au lit j’ai si mal, 
Des larmes en cascade, de mes yeux tout pâles, 

C’est ma maman que j’appelle, 
Je ne peux vivre sans elle. 

 
Si je fais la nuit, de gros cauchemars 

Moitié endormi, même si c’est trop tard, 
C’est ma maman que j’appelle, 

Je ne peux vivre sans elle.  
 

Si j’ai besoin d’aide, besoin d’une main, 
Un seul remède, vers le droit chemin, 

C’est ma maman que j’appelle, 
Je ne peux vivre sans elle.  

 
Besoin d’un câlin, ou besoin d’amour, 

Parce qu’il m’en faut plein, au moins tous les jours, 
C’est ma maman que j’appelle, 

Je ne peux vivre sans elle.  
 

Si je suis perdu, sur une île déserte, 
Qu’espoir, il n’y a plus, que dans cette alerte, 

C’est ma maman que j’appelle, 
Je ne peux vivre sans elle.  

 


